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~ H 'Ahplcdsrul ſagit? Paullau çchäpit. aux'

I P iip iens, it ue’a paix e Dieu

l ſükmoïjtc tout enîendement. C'est à

dite que la paix auec Dieu apporta vw ſi grand

contentement à l'ame, que nu_l n'en peut cognoi

ſite ni comprendre la douceur s'il ne l'a experi

mentee. C'est vn auautgoust de la paix 8c de la

ioye qui est pat deſſus les cieux. C'est vn goust

\ des ſtuicts de la Canaan Celeste deuant que d'yen

.,ttct. De ceſte paix auec Dieu procede la

tranquillité de conſcience. Cat nul ne peut

estte bien auec ſoy-meſme z s'il n'a la paix
auec Dieu. l'

Mais pource que nous ſommes tous pecheuts.

8c que la parole de Dieu contient des terribles

menaces contre les ttauſgteſſeuts de ſa Loy - 8e

que nos propres conſciences forment é: cœurs

des meilleurs d'entre nous pluſieurs accuſations:

nofltc

  



l' DE Sanrio-Ns? _ &ri

iiästrîe nous enſeigne 'lè iiioÿeh par le

que] parrnicëscraíuteâ r “Br noläbstant tourëäs ees

' iiccuſarions” , nous pourionsîionïr de paix de

bien', 8c auoir les coriieièneéseh Ÿnestat traríâl.

quille z diſant : interiiein ?ieîmfàtim rïmrï (i:

?lira deWifi f bi” ;fl ËBRMËÎU. . '

' ,Tour ce quqnous auons ladeffifÿ à vous rmegiel~
ſeñſiteï' ;ſe flſÿpärräè à ces troisſſehefs; l. Q les

ſour les accuſations s ,Bcïquels lesaccirſareurs qui. ‘

nous acciistnt deuant Dieu. ‘ il. ‘ ſources'

éleus. lÎfſÎ É( la cauſe' _pourquoi ces eleus ne

doiuenr _craiindre ces. _accuſations :-Aſſaüoinpouí

ce que Dieu lesiiistifie., " ' ' - ~ ‘ l*

IJÏFË" ACCŸXSÏÀŸTLÀE rſi/Rfflsfi > '

.ëz

b Pour cdmriiencerparltsaccrifäreiſſlrâjr \

&de rEſcrítuge l-'aincte nous ’ ärle cie-quatre* ſorti-raï,
Jaccuſatſèikîéſi uîrîods' accu hedëumrnictzrcd

quatre dee-um_ iris four* ,I- LaçLoÿ. 1.82m”.

. ' I; Le premîercfi la Loi é Hier! i coinme lé-'jz'
ſus_ Christ clifſilnifs z [Earl M971? aiſqiíiî'

izgùäaÿeæe Wine), 'ſi nhl! guizilótlldeeüfira : A .

cette Loy u ïíçhbûste' cake croiſé terrible,.

z., Nas Noîs [Iſirciſii-es.îrzriuſcieiiî~‘e î

Maäódÿïfiîzffiäonqäîlivfe/I permaïiäïlidflrtugéiſc:

jäïzflèæîÿÿje_ ljzaÿpäljflÿc!fflÜJÜçuf-ÏŸ-ZÊ. _ r

JRI I. LÏ-lërlirurçaüfflpäaileÿjkfesäfäv comnreævirv'
(ccuſateiiièſñſſh-lſaſiaſceü Ïdfifleùmhgffieu, dîïàæïæï

que [api-ete deïdb-clîdſrëmereehaírersr qirilſeîrñîë.

i191; Diçojppïñifïſeâ ..rſotîres intérestë." Au douzié-ÏÏ'
me' chapitre* Ïèîf ffiîäſypſé . vhë Voir eſt ouîe,

, ñ O a
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:tp, VI-IÎ'. DEOAD-l ſ —

du ciel, diſant-z MaintenantÏdtfflïſqffiſfirdÿflo)

r” :l) dlbnm'. .que, l” acmſhit deuant Techno?

d nuzélQljſoot Paroles ,Je l'Egliſe Ëçſiouïflàdçÿi
de la victoíxe de dhflſiſÿſçlr le diäble. Ce

malin eſprit acctçſaotlcs. hommes! säecuſezſoi
meſme. Cac il _lesçqçnſç des \Pzchçîsïgnÿs onçſſ

faitàſa ſollicitation”- , ' __ , _ _Ï , ',5

l”. L’Eſc~ríture auſſi par-le ,dcsîpechésffdſies

i hommes, comme d’accuſateurs'z qui noixſenlez

~ mentpärlent z mais aufli crient 8e rendent tcſ- '

moíguage contre ceux qui les ont commis. Ainſi
' le .ſang &Abel crioic de la \etre contrſie Cain , de

mandant veogeanceÆrau l3.ch.de,Geneſe,Dſſieu

dir . Pour Way le m' de Sadome é' de Comm-he e/I

augmente' z é' ln”- peche' :ſh fire_ aggrave? ,Ainſi ſe

doit entendre ce qui est dit au 6. c ap. deYA poc.

que l” am” d” homme: tué: pour la. parïledç

Dim. m'en: à Ioan” mix , ainſi-nt; Seigneur Safi-IR

d' Variable , iuſèíü quand ?laitages-tu painiæÿ' ne

venger-tu point rio/Znſang :euxvqgï loc-Fifa” e”
la m” ? Ces amesſidont_ point de bouche ni de;

langue P611! prononceices paxolesſ 'Maïs 'leur

ſang rend ceſmoígnage &- dejmlſiandt; yepgeance

contre ceux qui les ont mis à mort.. Ÿ ,E: non ſeuleínenc les peche? aëcuſent les\ pe

'cheats z mais :uffi les ſignes 8g çitconstaſice des _

pechés contribuent 8c ſe joignent vàwſaçcnſqtion.,

Ainſi Hÿabäcnc au A-cfiapii. patlanèÿdesrxíàiſons j e

baflícs dc rapide 8c d'extenſion, dit qucíctflpíirre: ~

d”.pam"- mïrmó' que la trdilçïſô” refficÿzd paire

vle( Et Slaqùes au ÿchapitre; dit qù'e‘li~'[oyer
deiïùwíei: dom' il: ont ſiïſſ" fiffñíí-Ÿ hi' ’ d'y”

la”m'el?agen'431M',enim:d!)Sergei(dflſi-ÏKW”. v
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DE SERMONSÀ 31;_

Par meſme raiſon nous pouuons dire que les pla

ces publiques eſquelles tant de martyrs ont este'

bruflés , 8c les ponts dont ils onteſlé precipités

en la riuiere z crient 8e demandent à Dieu verre_

geance.

IV. Lequatrieme accuſateut est la conſcíeni

ce des pecheurs , comme dit S. Paul Roma. que

ln” confirm” und :Jme-grid e,v d' lmupmſc” l

Imfect” ſarraſin” m ferai-fini. Et ſainct Paul '

à Tite chap. z. dit que l'homme [tantrique ef? mi

ädmze' parſôi-meſm: , c'est a dire qu'il est redac

pue' par ſa propre conſcience. Car ce que diſoit

ainct Paul aux Lycaoniens touchant les teſmoi- _

gnages extetieuts , aſſauoir que Dieu ne ſe laiſſe "

paint/Jn” rcſmorgnage , donnant play” ó- /àrſhnr A51; 14,;

fiv-til”, d' rcmplrffilirt l” cœur: de 'viande O' de

:bye, doit auffi estrc applique' aux tcſmoignages_

interieur: que Dieu a mis au cœur de l'homme:

Carauffi en cet egard Dieu ne ſe laiſſe point ſans

teſmoignage. ll a mis en tous hommes desim

preſſions naturelles cſequite' 8c honestcte'. ll n’y a

nation ſi barbare qui ne croye qu'il y avn Dieu

qui gouuerne le moirdenuquel il ſaut rendre con

te de nos actions. ll n'y a peuple ſi stupide 8c heñ

bete' s qui ne ſçache que les eufans doiuent obeïſ

ſance à leurs Peres 8c meres , 8c qu'il ſautrendre

à chacun ce qui lui appartient, 8c que Dieu a en

haine le mcurçrmle la rrecin ,les petjutes 8c adul

teiés; De 'ces impreffions' natnrellesſſont venuës ‘

rani de bonnes-ſentences tleŸsPhiloſophes Gen- ~

tfls : 8c tant de bonnes Loix des Leſigiflateurs"

Payens,v ſans leſquelles on tfeust peu dreſſer des '

farnillei &r des Republique” C'est ce que dis L'

:.' . ‘ O z



-ar _ VIII. DICADE
S. vaul au 2.. chap. auxvRomains , que le: Gentil;

fn” naturellement le: abuſé: quijim: de 14 L9- ,ſins le] ri eux meſme;- - Leſquels ſentimens natu

'rçlsdcuieuqent beaucoup plus forts 8; plus vifs,

_quandles instructions de la parole de Dieuy ſont

adjoustéeædont les enſeiguemensſont beaucoup

plus excellçns 8e plus clairs , Çt forment vles hour_

mes beaucoup mieux 'a toute ſorte de vertu. J

- (luand donc Phommc a tranſgreſſe' ces loix,

_tant celles qui ſont naturelles , que celles qu'il q

:priſes par Pouïe _ pq; Pestude de la parole dg

Dieu , alors la con ciçnce ferveur , &Bonne des

:cœurs , 8e ſorrpedans le cœur de 'l'homme vne

forte accuſation. Principalement és grieues affli

ctjms, , 8e 'és grandes_ douleurs , 8c e's perils ſu

bips, @Se és acceſſoires-de la_ mort. Alors la couz

.ſcience des homtnçsgui ont veſcu ſans crainte de" Dieu ſe reuellle, gcfaicſſ vne longueldeduction des

crimes :commis, eu tout le cours de leur vie , 6c

'Îappellela memoire des iour_s 8c *des années qui_

‘ ſt ſont paſÎees ſanspenſer à Dieu , 8e qui ont esté

.employees à -ſeruir à leur ventre , Çr à leur:

auaricç ,p 8c aleur colere , 8e à saccommoder par_

ÿoyesiniustes du bien dauttuy. C'est lors-prin

cipalement quela conſcience donne des coups de

gehenne , 8; adjourne les meſchansëà camps-roi:

stte deuant-gie ſiegeîudicialde Dieu, ~ ~ ~ h

Cestç conſcience est vn teſmoing irreprocha

ble. C'est vn accuſateur qu'on ne peut faire tai

re. çfestvn iuge qu'on ne peut decliner; En'

Plèlſiôfltshelle est; vn, eiçeçuteur des iugemens de

- Dieu,quijparauancctourmente le peeheurdez' ~

IV-; .'

e*
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\ Dſſr SIRMONS. :rj

Cequi ſerrà ſoudre vncdifflculte'. Au iourdu " ’

iugemenr tous hommes comparoistront deuant

le ſiege iudicial duFils de Dieu :La ſera ſaitPe

xamen de toutes les œuvres des hommes , tant

bonnes que rnauuaiſes. Sur cela on demande,

comment ſeroitïil poffible qu'en vn Îiour ſe face -

l'examen de plus de ſix cems mille millions

d'hommes , donc la vie 8c les actionsſont diffe

rentes les vne: des autres? Ven que mcſme il ſau

ära rendre conte des paroles oiſiues P A vn tel

examen mille annees ne pourroycnt ſuffire. A

cela faut reſpondre , qu'il n'est pas neceſſaire que

le iuge interrogue 8c parle à chalque homme à*

Part. Mais Dieu ſe ſervira de la conſcience de

chacun pour le juger. Chaſque pecheur ſe con

damnera ſoi-mcſme z 6c approuuera la ſentence

du luge. Alors ſera vrayement accompli ce que

SLPaUl dir apres Eſaïe Roma-ç. Ïcfidà vin-lundi:

la Seigneur, q” tout ;eric-cil plvjwra durant may,

é' tou”lang” donnera louange à Dim. Meſmes

!œdíables-recognoistront la íustice de leur con'

damnation. ' _

C'est ceste conſcience , qui a arraché aux ſre- G"- 41

acs de Ioſeph priſonniers s la conſeffion de leur u'

erime. Et notez qu'ils tenoycnt cespropos entre

eux ,' quinze ans apres qu'ils auoyent vendu Io

ſeph pour estre menéeîn E yPte. Tant le teſmoíä

rgænage de la conſcience e engraué bien auant.

Et Dieu :la fait reuenir debien' loin.

Souuent ceste conſcience a arrache' aux meſ

elaans desconfeffions decrimes don't on ne les

accuſoit pas- Cest elle qui rend-le pecheut trem

blanc , 8: craignant où il: n'y-a point-de ſujet de,

'L' O 4 ’

.r
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, :- Vray est que pour vn temps les

e16' \ VIII. Decxoz' _

craindre a 8e sïrënàginant ſous ehiſquçípierre vn

ſcorpion: comme du Salomon au :Si-ſides Prouerî

-bes,Le mcſtlaamfnrtſànr que ma! lepnirfidirmmaÿ

le iu/Is c/Z affinée-om: rm :cuire ſi”. ' ~

' Tout air-ii que les criminels rompus ſur la

roue' demandeur à boire a 53C enquis que c’eflt

qui les tourmente' le plus. diſent que c’estla ſoif:

ainſi les meſchans au milieu de leurs tourmens

corporels, (ont beaucoup plus tourmenrés parla

conſcience. Ilrfy a perm de paix pour l” mel;
(bam. aſi 'dit l'Eternel, Eſaïerts. Il est iuste que '

celui-là( ſoit ennemi de ſoi-meſme. qui a Dieu

pour ennemi. A . _ . i'

profanes ne_

ſcntenrvpas les aiguillons 8e accuſations de leur

conſcience quand ils segayent 8e ſe plaiſent àprimer ſinnocent , ..Sc ſe veauttent comme pores

dans la ſauge de leurs voluptés inſames. Deſ—~

quels ſainct Paul aux Epheſiens chaN-dit. qu'a-l

_yum perdu rang ſintiment. il: ſcſóm doudou-ré: d

' dzſſolnrrgínporttcammctrrc touréſaxïäuÿc. Et-ſainâ

Paulaulçſichap. de la LàTimothee, parle des hy

pocrites qris' fine contenté: en la” propre av#

“ filon”, ſemblahleszà vnedenr pourrie où on:

applique' le ſer pour lui faire perdre le ſen

timent. Mais cet aſſopiſſemenr uc dure -pastouſ

jours. Car (ſi ce_ n'est que le pechcnr ſoit accablé

tout à coup) és grandes_ angoiſſes,v 8e ésapproï

ches de la mort ‘, la conſcience ſe reveille s 8e

geheimeles plus profanes 8L endurcís. Tour ainſi

qu'au”es les grands calmes, ſont les .plus grandesv \

~ doubleapreszvnlongaſſopilſernenç; ~. ..,-.z~

tourmeutes , _ainſi la conſcience tourmente au

J ..L5

Yſäílïä h
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z. z ,Voiles mesſrefesynos accuſateursïvoila ceux

qnideuant Dien intenienr accuſation controles
110mm”. i' -. ’ A

Contre ces accuſations l’Apostre aſſenre les
eleus de DienaiiſanhQui iſimomora accu/iris” con

çre l” clem de 'Dieu f _Faut donc ſçauoir qui ſont

ces cleus,& quelle est ceste election.

> --De-.r EZÛFIÃŸBÏJÊ ÜiÏïÈËÛoITg ’

CeLmOt dïileuſtraut autant chorfi ..Je ſe

prend en FEſcriture en diuerſe façon. (Lirelques ~

ſois, par les choſes ou perſonnes elenÎés , (ont en

tendues celles, qui ſont excellentes~ 8c de grand

prix. Ainſi au 2.ch.de la nepistre de S. Piere, Dieu

parle ainſi de ſon FilSJ/oioi kome” en Sion la mai

ffreſſe Pier” du _com , :loué Ürprçonuſr- Er au 9.

cliaſudes ActerùDieu dit touchant &Paulſſlmïufl

em vaiſſeau d'eſt-Bron [ſi c'est-i dire vn instrument

choiſizdoiié-degraçes requiſes pour ſoeuvrcè la

qnçile- ie ls'. vquijrxcmployer.

. . Quelquefois ceux-là ſont appelés :Inu qui par

l

l

\

çliois toutestahlis en quelque charge. Ainſi SaUlLsam.

eestéelcu on clioſi, de Dieu pour estre le condu- 10-…

&eut-deionpçupie.

?and douze , QzlJr/ride vom ej?- dai-râle â il parlede

leur-election en latcharge de FAP-astolal. t3; n99

de ſelection à ſalut , puis qne ludas estmís du

nout-bre de ces eleus." , _ . -

. Honneur. .au ..Vieil Icstaraent tous les Iſraeli

ttslſont .appelés leselcusdegpieu 7, ,pource que

.Pica aïgoitzgbaiſi ..cnsstzgitiîæiîcnrïs .centrales

Et Ieſus Christ au 6.~chap.de é* N,

e S.lean diſait-à ſes diſciples : Aſa vom ai-is pas :leu

'Una-Tt .

\ 'W
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nations pour estre ſon peuple peculíer, 8c traittet

alliance auec lui.

Mais cela est propre 8: particulier au Nou

neau Testament, däippeller eleus ceux que Dieu

aeleus à ſalut, 8c predestinés à vie eternelle. Les

,zpostres ont appris de Ieſus Christ de parler

ainſi. Au zodzhepitre de ſainct Matthieu, il die

qu'il y a beaucoup d'appeler ó- peu d'etat”. Et au

içehapitre.- Fm Cüiſfrjd- filme Prapbetet fale

nm-ant d' firent figue: d' miracle: pour [cdi-ire

-lu ein” , ſilk/Foi: pet/frôle. Et là meſ

tne' z Le Fill' de l'homme viendra (ÿ- enuoye” ſn

Anger qui dffembíèroflt m m] ſi: clem d” quatre

vent* C'est en ce ſens que ſe prendjle motd’elcus

_en çe paſſage. ' - '

'~ LÏ-jſcrieure nous repreſente Dieu conſider-ant

tout le genre humain perdu eu Adam , 5e ſujet à

Ïhalediction etetuelle, 6c comme vnc maſſe cor

touipuë , delaquelle 'il en ſepare 8c choiſit quel~

que-S vns qu'il veut ſauuer , laiſſant les autres eu

leur_ corruption naturelle, Ainſi_ de deux bri

gändg crucifiés -auec Ieſus Christ Dieu en auoit

~: eleulvn-&t rcprouue" l'autre , çombicn qu'ils
-ñ K
d.-.

I*: 17.

$4

' ;fuſſent egalement eoulpables. De deux gemeaux

'ſe roulans 'en meſme ventre , aſſíuoir- Iacob 8e

Eſau, Dieu dit, l'a) aime' I:mb d* hai' Eſſai?) com*

bien qu'ils fuſſent egalement corrompus Bt con

ceus en peche' originel. Deux ſeront m tm lift,

fanfan? pri( &l'antre latfie'. Par vn ſuccés ſem

blable à ces deux officiers_de Pharao, eoulpables
erirne de lſſeze 'M’aie'sté, donſſc 'l'_vn fut tiréde

ÿriſdfl-pour estttzkeleué eu honneur z Bt l'autre

-Aüärzæhàpitfàleï .

’ . ~ ‘ CS '
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Actesdl est dit que ceux-là cru-rent qui :libyen-D

prurdonnír à *vir etr-meſh. \
ë ,Ce chois ne ſe fait pasà la façon des hommes.

_Cat les hommes choiſiſſent les choſes qu'ils esti

ment estte l'es meilleur , ou qui leur ſont plus

propres 8g vtíles. Mais Ëieu ne fait pas ainſ-Car

il ne choiſit pas les meilleurs, mais il choiſit ceux

qu'il veut rendre meilleurs. Les hommes aiment

les choſes poutre qu'elles ſont bonnes : Mais les

choſes ſont bonnes, pource que Dieu les aime.

Dieu ne preuoit és hommes aucun bien que celui

qu'il y veut mettre : Voire ſort ſouuent il choiſit:

_les pires, afin de rendre ſa grace plus admirable

- en les rendant bons : Où le peche a abondé , la

grace a abonde'. 'ſhare' pete d'Abraham demeu.- 14:14.'
rant en Chaldee 8c tous céuíſidc ſa famille estoy-~ v

ent idolatres s 8c est_ vrai-ſemblable qtYAbraham

n'en estoitpoint _exempt , quand premierement

Dieu Pappclla 8c ttaitta alliance auec lui. Quand

leSei neptkappella Marie Magdelainmelle estoit

Poſſe refde ſept diables. Quand Saul alloir de
Ieruſalemen pamasſſ. pour emmener priſonniers

ceux qui' _royóyent en Ieſus Christ, il auoir à ſa
ſuite vnev Landede ſergeans , 8c de tecors pour le

ſerÿiteu ceste commiffion : ll estoir le pire de

tous. 6c le plus animé contre Œgliſede Dieu : car

il menoit la bande : Cependant il est le ſeulde la

bande auquel nous ſçachions que Dieu ait fait

gracesäç qu'il aí_t appelédkmc \ant excellente vo

cation. r, ~ v ' 7

,ç'est dguc vn v ra ,zz-bus .de s'imaginer (com
t ‘ me on~ aitî en Plÿgli e ~R'tiirËíË-tirreſſ): que Dieu,_ait—

/ ..alw- à.- ſalt!!cssëTÉPizÎÃèlÿauÊEÊt-:Ôlä- réa-z!

/ .1



;Çó VIlI. DncAbn

preuiſion deleucs metircs z 8c pource qu'il a preſi

ucu quïls çroiroyent 8e ſeroyent plus gens de

bien que les autres. Tout ainſi que ce [croit par

ier ſans raiſon de dire que Dieu ſe ſer-t du Soleil

pour eſclaírcr le monde, pource qu'il a prcueu

qlſil aut-oit plus de clarté que les autres astres,

ains iLſaut alice que Dieu ,a donne' plus de clarté

Z111_ Soleil 'pouree qu'il av Youlu s'en ſemi: pour eſ
clziiſirer le monde: ainſi c'est parler contre la pa

role de Dieu 8c contre coute raiſon , de dire que

Qieu a choiſi à ſalut tels 3c [elsjpouree qu'ils ſont

ou ſeront meilleurs que les autçeçgçqi 'au' conçcai

re il fau: dire que Dieu o rendu ou veut tendre

ceux-là meilleurs queles "autres 3; leur donner la

ſoy 8( ſon &Eſprit afin qu'ils ſoyenc ſauués. Ceux'

?ue Dieu a destinés Â la fin, dell: à dire au ſaluùil
es a auſſi deſtinés à lſieur donner les moyensneceſ

faires pour parucnir àcefie fin. Cçs‘~xhoyens ſong

la ſoy 6c les autres vertus' Chrestienues. En meſ
me façon que Dieu n’a‘ Ras' ordonné qûign tel

\zíuczpourçc qu'il apreueu quïl geſpireroiſitg Mai;

il lui donne la reſpiration afin qu'il' viue. '

S. Paul nous enſeigne cela en ce meſme chapi

tîegdiſant , Caux que 'Dieu a cagnm aupamuaru, il

!Ha predcſiiní: a OH” "Mim confirqmiſimagcſ

d'est-n F17: : laquelle image conuste en justice &g

ſainctcic'. E( au LChRPÆUX Ephéſiensz il dit qu: j

Lieu "oki/a clem deu-meta fi/tdanbn monde:

afin qu: nam floſficnx ſàinctf é! irreprelxnflale:

' cÿarizç'. ne dir_ pas quefDjeu nous aeleuspourä

CC qu'il a Preueu que nous ſerious lſiàinââ ſmîaish

afin que nous le ſoyonsff 'g — . —

,‘ SÏil-'elfbic ~exactement', leî-cohſeirôcdecret de
l Dien

4
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_Dieu touchant nostre ſalut , dependroit dela, v0- ’

lonrê de l'homme. Et Dieu ne donneroitpashla

fopmais ſeulement la preuoiroít. Et Dieu nous

aimerait pource que nous l'avons aimé. Contre

'ce que ditſainct [ean en ſa ;Æpistre au dpchapitre,

que mm aimer” Dieu Pour” qu'il . mm a pre-Ê

mier-mum aimés. Ceux que Dieu aime. il plan

te en leurs cœurs ſon amour. Et l'homme aurait

dequoy ſe glorifier : 8c de dire , Dieu agar-eleu

[Source que ie ſuis meilleurïou pource qu'il a pre-z

neu que ie ſerois plus ſainct que les autres: Coon

tre ce que dir l'Apostre [Corinthiens &hapitre 4.

qu'est-ae que t” “que t” 'ſays renal? (ÿ ſi t” !'45

rec” Penryn” t'en Storia-tu ? Meſme il ſaudroitz

dire que nous auons eleu Dieu deuant qu'il nousv

~eleust, 8c que nous auons choiſi ſon ſeruice dea

uant qu'il nous choiſist pour nous ſauuenContre

ce que dit leſus Christ à ſes diſciples au I ÿchap. * Bela)

de \SJean , Vaud m mäuírpaim clem : mai; c'eſt' ſïjmï :le:

Moy qui ww m' :Ina : puis adjouste , afin que Wolf,aüùî é' upper-zita. fiuíct. ll ne dit pas qu'il les a 874d" d_

eleus pource qu'il a preucu qu'ils rapporteroyent ab… ’

l' fruitſhmais afin qu'ils en rapportent. BreſJDlcu arlziníh'

mm Albane*: Ü' appelé: d"une/kiné): vacation , no” 'PW-Ô' .

pàimſclï” m” œuvrer, maùfiZan/äa propo: arr: e', i CM'

Ô' ſi: grace laquelle 71m4 a/Ze' domi” en Iſſa Chri/Z diſplay

deu-am l” :amp: etemels, z.Tim. l. C: n'a/Z paint, mm…

d” voulai” m' du courant , mai! de Die” qui fin) I'll-ud

mzflritaríaukomg. , l'O-acta

En cela z la verite' est ſi forte , qu'vne partie Tri; .

des aduerſaires s'est range' de nostre costé . 8e MPJÃÇ'

ſoustienr ſort 8e ferme contre leurs compagnons, quand. j,

qu; Dieu n‘a point eleu ceux-ci plustost que-Perd”

. a \ ,
\
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ceux-làlpar la preuiſon de leurs met-Prés , &de

leurs bonnes œuvres.. . ' - F ‘ ' i

Ceste doctrine est conſirmce parles émiſe#

quences qui naiſſent dr. la doctrine contraire.-Car

nos aduerſaires qui diſent que Dieu-aident les

hommes àſalut, 'par la prcuiſion de leurs themes,

8c par ce qu'il a preueu qu'ils feroÿërirdes bonnes

œuvteatitcnt de là ceste conſequeneerque l*hom

me ne peut estre aſſeuré de ſon une âCiir quel

moyen de fonder. vne feime aillsuraäte ſur les

merites de Phommeôë ſur ſa ver-tag 4 -‘ ~' v
-- lci, mes freres' ,faut ſe' donner deëaſirde de laſ

chcr la bride à nostre curioſité ,- de ,re demander.

à Dieu pourquoi il* a 'eleu ceux-ciplùstost 'que'

ceux- là. Ce ſeroit appeller Dieu i dedie? 8c de,

mander la raiſon de la volonte' de Dieu , laqixelä

!cest la raiſon de routes choſes. Tourainſi qu'en'

vue horloge publique vne rouë estmené 5c pouſ

"steparvne autre,& celle-là par vne' autre-Bt ainſi;

_de degre' en degre' , tant qu'on vienne au poids'

ou peſons qui ſe meunent eux-meſiiiesîl &donf

on ne demande point la raiſon :ainſiau gouuenï

nement du monde 8c. en l'œuvre de nostre Paint..

vn effect est produit par vne cauſe , &- ceste catiſëz

'est meuë par vne aurre,3e ainſi on va en montant

de degré en degrégrant qu'on pariſienne d'la ſou

vverrine cauſe qui est la volonte' de Dieif, delañ'

quelle ,on ne ~doit demander la raiſon. QueYlïpostre &Paul eust ſceu la cauſe pourquuiDierí

a eleu cestui-ci plustost que cestui-là z' pourquoi

plustost lacob qn’Eſau, il n'eust pasàferméîla bou- .

che aux enquerenrs par ceste exclamatiomdifanrz;

Ô !nomme7m' n-u qui conſt/frs tmc-Tim? ,L05

cho/J .
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'cbqfifirmïï dira-chili celui gm' _ſafirmïïäfmçxïä

m'a en ainſifirmer .P Ceux qui :meinen: la preni

fion des met-itesï pout cauſe de celle differences

veulent elite plus ſçauans que l'Apostre Sæaul.

8: lui monſhet qu'il n'y a tien entendu. Btef

Dieu a fermé la bouche aux Cutieuddiſannfmr

n) merci dé ulm' que t'aura)- num' 3 Ûfinymy?

rië-ardni qui ie voudra)fízi” mſníwrdc, Rom-g'.

Exodqz. ' h -“< -

En celæoſíne peut accuſer Dieu d~estte acce

ptateut des perſonnes. Vn l'age accepte les pet

ſonueæquand i# ſait-pencher ſon iugement du eo

flé de la faueut, en conſideration des" richeſſes, ou*

de la proximite', ou ddla teconzmathdäiion de:

grands d craignant-de les-offènſeti' En Dieuiidy

atieude toqteela.- Cat ce n' R' point pour ſes"

interest: quïlelit cestui~ei plu ost quecest-WW*

Il ne craint point de deplaire à perſonne en don»

nant ſes-attester: ~ il n'a autteeonGdetation quefi

propre volonté. Il fait le: choſes elite iuflesenæ

lesnpulant. U " " ' ~
- ſiſiuffl >i|² ne’p‘ent-est're accuſé dïnjufiice, caril'

ne reprenne' ni-ne condamne lespetſonnes qu'à**

cauſe de leurs peches : 8c pout cauſes Pret-iufles…

Tvushommes- ſont pecheuts ct coulpablesdeſi

nant Pier” 8e' fiijets à maledictionerctneile. S'il

foiegtace à quelques vue; 8e non aux auctesó ceux -

auſquels il fait grace one- ſujet-de magpifier

bonté. leïautresmbnt pasſujer deſc plain# .

dgeÏde ſa íuffiee; . i

îNe* ſoyôiîs donccuticug: ' a 8C v'tuettous ici' le

doigt ſur laBODEÎË-ÉÉLSVnOhUÏnBie-ignorfflauce vaut

l…

mieux-qŒvri-ſçaueit-curieux , 8e' quîvne inquiE-Î
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au, YIjit-ſſhlliæ cADri' v_

íion temeraire. vCelui qui voudra eſcheſler ,le

' par curiqſiróſcra roule' en bas par deſelpoirr Plu

ſieurs ayans voulwfouïller les ſecrets de la predeïï

stînatiomy ont rrouue' leur condamnation.Plustost taſchons derecercher en nous-meſme: i

let teſmoignages 8c marques de-noltre-elrctiom_

S. Pierre au Lchapit. de ſa LEpistre nous exhorte à.

açfermir nostre vocation &r election par .Bonnes
œuvres. Non pas qu'en bien viuant nous priiſzzv

ſions rendre les decret: de Dieu plus certains.

rnais il veut que nous taſchious à augmenter en. ~

nos cœurs la certitjude 6c le ſentiment de nostre,

election. Car à meſure que_ l'amour lequel

r nous aimons Dieu skugrnenre_ ennnos cœurs…

ëaugmente auſi] la confiance 8c perſuaſion qu’il-e

nous aime. Cac il ne planteſop 'amour qu'es….

cœurs de ceux qu’il aime. ;C'est -Yucertain ſigne

qu'il nous veut ſauuer, quand il nous .ſaiſitla gracex

de_ tenir le cheminqui-meiue au ſalut., 8c de nous

y nuancer dsíourcniour, … ._ . ..T14 to*: - -;

Examiuez donc vos conſciences: Si vous met-î

tez vostre fiauce en leſus Christrôevous repoſez

4 en ceste promeſſe z que quieonqieczeraù en [eſa,

Chri/I a vie etmucte. Si vous ſencczzl.’am9;utDieu 8c le zele de ſa maiſon croistiededansvos;

coeurs. Si vous aimez la paix &la çongçrdezôc :

estes promprsà ſubvenir aux povtesäç à lſaflligé. .

Si vous prenez plaiſir à parler à Dieuenvos prie-E l

res, 8c à l’ou~ir parlant à vous-en ſañſainQqe-Îpatdle. ,
Si en vos cœurs ſe ſorſime le meſPris-delcc monde-r,

8e vn deſir ardent d'entrer en ſon repos- &c de

iouïrde ſa preſence enſonroyaume Celeste.

_Qge ſi ce; ſaincts mouïiemeus ſont fqilÿles en .

VOUS



r Dſin SrnMoNs; ;ſg

[vous, 8c ne ſont pas lîrorrs que vous dcſiretieif

vous ne deuez pour celcſperdre courageNne ſoy

infirme ne laiſſe pas d'estre agreable à Diempour»

ueu qu'elle ſoit ſans ſeintiſnôc que nous taſc hions'

à la fortifier par priercapar l'exercice des bonnes'

œuvres, 6C parla medication de 'ſa parole. Vue

main debile ne laiſſeÿpas de receuoir roumaine:

Cest ce que ſainct Paul nous enſeigne 'en la i. à

Timorhee au ncharxdiſant. Lefin du commande#

»i'm :ſh chaire' d'un cal-ur par , é* d'une benne

conſcience , d' d'une fi)- nen finite. ll ne dit pas."

d'oueſt?) perfirmmais d'une fly mm ffiinte. Ceux
qui auoyent la veuë debilê ne laiſſcyenr pas d'e-v

&ſe guerispar le regard du ſerpent CYÛÎIBÎD.. ll

ädvient ſouuent aux meilleurs dc 'clocher ou

brancher en ce chemin3 mais ſans' ſe dc \Zoomer

du-droit chemin. :Comme dit lïxÿosttcïàu u.”

chap. aux Hebrieux , Fait” que ce qui (leche ne"

deleajepeine. Dieu quicſf 'miſericordieux qui n'é

fieint poinrlelumignon fumannparfera ſa irertir

en nostre ihfirmiie' . 8c paracheu era ceſſe bdnne"

œuvre qu'il acommÿencee cn nous : Tant que;

rious obrçnions le fruict de nostre ſoy qui est le

ſalut dc nosíames'.

De 14 Ieeflfficetid”. _ ,

, fl _ - , l 4 _. …,

- Reſte le dernier Poinct ,- qui cil: dc ſçauoirffl

gourquoy les accuſations de la Loy, 8c de Samu

8c de nosdonſciences ne peuuenr preualoir con- >
tre les eleus deDſiiçu, Nostre Apostre nous dir,

ue ç'est -bréëque Dieu lee s'est-fie. . * 1q Le mârodc luflificr ſe Prend en YEſcriture en

l ‘ P
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deuídiuerſes ſignifications. Quelquefois par ini'

ſhfin elle entend rendre iustc s 8L lanctifiet , ou

auancer les autres en ſanctification 'St justice.

Souuent auſſi le mot de Iustifier _ſe prend pou:

declare: iuste, en meſme façouqubn dit qn’vn

homme accuſe' de crimes en iustice a esté justifie'.

c'est à dire qu'il a esté abſous 8c declare inno

cent.

Au dernier chap.de l'Apocalypſe il est dit, que

calm' qui :ſi irc/Ze flair iufltfie' aurore Ô-flmcttfié : où

u est euident que ira/fifi” est le meſme queſanctrfírrë'

l Car ſabſolution du pecheur n'a point de degrés

ni d'accroiſſement. Et au i9. chap. il-est dit qu'il

a este' donne' à l'Eſpouſe de leſus Christ, qrùctc ſi

veste de rmÿe Pur é' lui/Êënrzgui ſim l” t'il/Mica

tionr du Sdiflctr. Leſquelles iustifications ne ſont

autre choſe que les vertus 8c la ſainctetc' dont

Dieu orne ſes Saincts. 8c non pas Pahſolution ou

\emiffion des pechés : car il n'ya point pluſieurs

remiflîons de pechés. Au dernier 'Chflpícrcvdc

Daniel il est dit que ceux qui c”iuſiifirm plnfimnr

(car il y a ainſi au texte Hebrieu) ſérum comme

'ejîailer lui/Emi” à perfect-in'. ~ Où par ceux qui iu

stifientles autres ſont entendus ceux qui instrui

ſent 8c auancent les autres en iustice 8c ſaincteté.

De la vient que les commandemens de Dieu ſont

ſouuent appelés le: iuflifirationr de Dim, leſquels

ne ſont pas abſolutions ni declarations d'inno

cence, mais reigles de iustice 8c ſaincteté. Ainſi

au Lchap. de S.Luc est dit que Zacharie pere dc

[can Baptiste s 6c Elizabeth ſa femme s chemi

noyent en toutes les justifications du Seigneur.

Car il y a ainſi au texte Grec. — ~ '. 'ï'

A
~k i
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L 'A prendre ainſi le mot de Iuflzfier, il est cer

_ rain que l'homme est iustifie' par la ſoy 8e par les

œuures. Car routesñles vertus Chrestiennes ſont ~

partie de la ſanctificatſon Be regeneration. (I'd st

en ce ſens que S. Iaques au z. chap. dit qu'Abra

ham a esté iustifiémon ſeulement parla fuymlais

auffi parles œuvresNe ſaut douter qu'il ne parle

de la vraye ſoy , puis qu'il parle dela ſoy par la

quelle Abraham a este' iustifié. a ,

Mais le plus ſouuent par le mot de I:ſſi-fier,

l-'Eſcriture entend declarer quelcun estre iulle.,

Ou s'il est pecheur, ſa iustification conſiste en la

remiffiou des pechés. En ce ſens le mot de Insti

fier ſe trouue, plus de ſoixante ſois en l'Eſcrirure

_ſaincte : Elle' dit ſonnent que Dieu est iustifié;

Commeau ñlſſeaugt. il est dit , que Dim rffl íu/Zrjffé

anſi: parolmEt au chapdnde S. Matthieu, La [4.

pierm de Dieu aſh t'a/influe parfn enfin”. Et au 7'.,

chap. de SdLuc, Le peupler# letzte-agar: ruſh/ferme.»

Dieu. Et SſiPaul en la l. à Tirnothee chapó. Dieu

la eflé man-fille'e” chair, iu/ltjiém :Prix, c'est à di

re que Ieſus Christ qui est vn meſme DIEU auec le

Pere, a prins vne chair infirme ſemblable à la noñ'

stremiais a este' exempte des iniustes ſoupçons 8c

accuſations" des hommes par ſa vertu diuine:

Comme ilcst-dit au commencement de l’Epistrc

'aux Romains-qu-'ilfa e/Ze' firit de la[Emma de 73a- '

:aid ſelon la chair ': Mark aeſhe'pleinement declare'.

Fil; de Dieu M purſſàuae 'par la rïfinrection du»

mur”.- Carstnul n'est ſi brutal que de croire

?ne Dieu puiſſe estre regeneré ou croistre en

aincteté.Ûestſſen ce _uieſtne ſens que Ieſus Christ diſoit'

P_ 1.
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aux Phariſiens z CW” vend qui neue íuſiifiez.IM

meſme: z c'est à dire , qui vous vantés 8c preſumés

d'est” justes. Et au io.de S. Luc z vn Docteur de

la Loy voulant ſe justifier ſoi-mcſme z diſait à Ie

ſus Christ, é' qui efl manner/nain? ll ne vouloir

pas ſe regenerer ou ſanctifier ſoi-mcſme: mais il

vouloir estre estimé iuste deuanr les hommes.Ainſi Iob au 9.chap.dirz Si ie rneiuſiÿîe may-WF l

mezmu boue/ae me eendumneru. z

> Auquel paſſage de Iob z iu/?rſ/îer Ô- rend-mn”,

ſont mis comme choſes contraires ôcloppoſees.

Tout ainſi donc ue condamner vnhomme n'este q

pas le rendre meſchant z mais le declare: estre tel,

ainſi quand la iustiſication est oppoſee à la con

damnation z justifier quelcun n’est pas le rendre

iuste z mais declare: ſon innocence. Ainſi Salo—

mon au r7. des Prouerbes ditz Celui quiiufli/îe le

'ne/Ebene é' qui' condamne le t'a/le z fine une deux

en chemin-mon à l'Eternel. Er Ieſus Christ au n.

chap.de S.Matthieu: Par mparole: tuſerue íufli

_fiézópar tee parole: ruſên” condamne'. …Et ainſi au

a5. du Deuteronome z Quand il: viendront en íu-,

gement z on justifier-e leiu/ie z d'en condamner-e le

meſurant. W ſ

Au 5.chap.d'Eſaïez Dieu'denonce maledictiom'

'aux Iuges qui justifient le meſchanr pour des pre-ç

ſens. Et au Pſeau.8i.. IuflifieUe elvenfeÿ' l'or-phe

linz c'est à direzmaíntenez ſon innocence. .

C'est ainſi que le mot de Iu/Igfier ſe prend en

;ce paſſage, Qui inrentera accuſation' mme le: eleue

de Dieu z puit que Dieu le: iuflzfie ?- c'est a dire les

abſoulr 8c les recognoist iustes. Car Fabſolution

est oppoſee à l'accuſation.

P av,
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particulierement quand il est question de la

íustice par laquelle l'homme ſubſiste au jugement

de Dieu, il est plus clair que le jour que FEſCL-jtu

re par iuffificr entend abſmdrezck qu'elle fait con.

ſister nostre justification en la remiffion des pe

chés. Cac les pechés ſont estimés non fairszquand

ils ſont pardonnés.

Est clair que S-Paul par le mot de justifier z n'a

pas entendu regeneret ou ſanctjfiet . quand au 5.

chapdux Romains il dit , que nous ſommes justi

fiés par le ſang de Ieſus Christ. Si par justifier s il

cust entendu ſanctjfier , jl eust dit que nous ſom

mes iustjfiés parPEſptic de Dieu , par lequel Dieu

ſanctjfie 8c purifie nos cœurs : Mais nous ſom—

mes justifiés au ſang de Ieſus Christ, quand nos

pechés nous ſont patdonnés en conſideration de

ſa mon. De là vient que l’Eſccjture nous exhor

te ſouuent à trauailler à l'œuvre de nostre rege

neration ôc ſanctificaríon , mais ne nous exhorte

.jamais à estre justjfiés,& à nous auancet en la iu

stificatíon , quand elle Parle de la justification
par laquelle nous ſommes abſousô( teconcilieſis à

Dieu. 7 i x

- C'est en 'ee ſens que Dauid au Pſcan. 14;. die

que mal juin-m m' [Era iu/Zzfiédcuant Dieu. C'est- —

à *dire , ne ſera tronue' entierement iuste 8e ſans

peche' deuant 'le ſiege iudjcjal de Dieu. C'est en ce

meſme ſens que &Paul Roma. dit,'que nad-Safari

nm iufljfié: gratuitement par la redcrflptifln en le*

ſa Chri/LE( encore plus expreſſement au 4.chap.

où il ſait conſister nostre justification en remiſ

ſion des pechés, diſant , David declare la ble-m'

_tqçíe de !Thorium z è qui Dim alloué iuñiu ſans

.~ \ P z
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æunm drſànt, Bien-heureuxfint ceux deſquels les
peche/afin: rrmà. i

Brcſ &Paul distingue expreſſement la Instiſi

fication d’auec la ſanctiſication, diſant , Quo [eſa

Chu/Z nono l/I flrie de P.” 'Drm iuflire @ï ſſsucti

ficdtiornLCorinrh-chapd. Car la justification est

vne action de iuge. Mais la ſanctification est vne

vertu inherente en nous. L’vn_e est de toute etet

nité a” conſeil de Dieu , l'antre ſe fait en ternps

par l'Eſprit de Dieu agiſſant en nous. L'vne n'a

point daugmentatiomläiutre s’augmeute par de

gréstſï par vn ſecret accroiſſement.

, VJ-ici donc le ſens de ces paroles, Qui inmulï'

ra accuſation contre l” eſlzm de Dmc f Dieu aſh

Muy qu; iu/Zrfie. C'est comme s'il diſait, Welle

accuſation pourra preualoir contre les eleus de

_Dicuz puis que Dieu les abſoult par Ieſus Christ

qui est mort pour eux? Car S. Paul adjoustez

Biſon: q~ur eoſrdamntm f Christ of? osluy qui e# 7

Wma-ji* qui ej? rcflſoito', @fait "que/ispour nem(

" C'est 'ce 'que nous oppoſons aux accuſations

dela Lëzyzôt de Satannÿ de nos propres conſcien*

.ces Car les poches dont nous ſommes accuſés
ne ſont plus nos Pcchés , puis que Ieſus Christlesſiv

a .Faits estre ſiens , afi n~îque ſa insticc ſoit la nostre.

iîfiínàngile caſſe les informations de Ia Loy. Au

regard de ceux qui croyent en leſus Christ, ce

_fic menace de' la Loy est effacée s qui dit que

Maudit-ef? quiconque rfefl 'Permanent on toutes

_lzrT-«Tcler de i4' Loy Si Satan nous accuſe, Ie-i

ſus Christ nostre Aduocat nous deſenrLPat meſ

me moyen Ccſſcnt les accuſations de laconſcicn- ~

ce: Non pas que ceux qui croyant en Ieſus Christ

ä R oublient
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lt oublient les pechés qu'ils croyent leur estre par

donués, ni que leurs conſciences ſe taiſenr , 8c ne

i- forment aucune accuſation, Mais à ces accuſa

à — tions ils oppoſent les paroles de FAPOstre aux

Rom.8. ll n'y a nulle condamnation à ceux qui en):

n” e” ISF” Chr-fl. Leur conſcience leur ſert à les

reueiller ôeadmonester, mais non pas à lcur faire

r douter dela promeſſe de Dieu , 8c de la grace de

l Dieu euleſus Christ nostre Seigneur.

Cestedoctrine tant claire, tant ſaincte 8c fon

dee és ſainctes Eſcritures, est reuuerſee 8c du tout

corrompue en l'Egliſe Romaine , laquelle enſei

gne que l'homme est iustiſiéparſes œuvres, 6c v

obtient le royaume des cieux par le meritede ſes

œuvres. Ilsdiſe-nt voirement que l'homme est

vítlstiſi-é par la ſoy &parles œuvres : Mais puis

qu'en nostre iustification ils conſidcrent la ſoy

comme vne œuvre St vne vertu , il est certain

qu'ils croyent que l'homme est iustifié ſeulement: _

.par les œuvres. L’Eſcriture dit que nous ſommes ., _ L r

eufans de Dieu adoptés par Ieſus Christ , 8c par

conſequent hcritiers. Mais ceux-ci aiment mieux

estre acheteurs 8e acquiſiteurs du .Royaume de:Dieu par leurs merite; s renonçaus tacitement au

titre tfenſaus 3c dheritiers. 3 _

y Mais comment Phomtne pourroit-il estre iu

-stiſiédeuanr le ſiege iudicial de Dieu par le_ merir_

re de :ſes œuvres ,veu que tous hommes ſont pe

ñcheurs? 8e que Dieu ne reçoit enpayement qu’v-‘
ne parfaite justice 2 Er que Dauid dit que nul rſiicte

xſera iustifié ou- recognu iustc en la preſence de

Dieu 2 C'est donc à boudroit qu'ils recoguoiſ

ſent qu'ils-ne peuuent estreaſſeurésde leur ſalut,

x r P 4 '
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quelle 'ferme àſſeruance óourroít-on ,ba-î

flir ſur vu ſi mauulais fondement? 1 5”

_' Comment oſent-ils contredire à ?Apostre S;

Paul z lequel tant de fois_ inculque 8e repete ceste

‘ſentence, A(n11: chair Île/Era in/irfic: damn:Dmc

m'

far I” œuvre: de la La), Rom.z. Puis adjouste, ~

_EB-vn nuñrfi-_æ gratummcnt par la gm” de

Tien ,parla rcdemptiïn en lcſu Cim/i; Si c'est

gratuitement. ce n’e(l: donc point parle merite

de nos œuvresÆc au &chap-aux GalareHSç-zclmn:

"que l'homme n'eſt' Point iuſhfiépar l” œuvre: de la_
'LOF ' \ v ſſ

ſſ‘ Leur eſchappatoirc ell: de dire , que S. Paul di#

ſant que l'homme n'est pas justifie' par les œuvres,

ï

' :de la Loyxntend parler des œuvres de la Loy ce-v

i* ela-TP s'

14.: _.

remqnialcà Mais 'coute la ſuite du propos de l'A

postre , monſhe quïl parle de toute la Loy don

nee par Moyfç, Bt principalement de la Loy mo—v

— rale.” Cern au Lehapirre quxï Romains, il parle de

la Loy, qui defend de derobber &- de commettre

adultere. au ÿchapirre , apres_ vn grand de

nombrcmenr desëvieesésmœurs , il dit z que par

la Loy mm bouché eñfirmzér, ó- mgrle mande rfi

coulpabla. deygqniflqzctï , ce qui-'ne peut ellre-dit

de la la Loytererñbnialeſ- A cela est employee

lïpistrc 'aim Galatcs_ 1 cnlaqrîelle ajpres! :uoir dit

que l'homme n'eŒ poin! infhfií pa” le: œmamdï

la Loy' , il arljouste' ,ſ-*f que tout: ſa Loy 0ſt' accom

PI-'e m acñzfiull parole , Tu aimeras_ Aufeminin

comm: ray meſme. Et au zmïhapçil dir,~ quèxMaud-'t

eſt quiconque n'ai? permanent en mm: !cry-train

de caſtle Loy P01”- l” fiat” , qui 'est vn paſſagepris

du zzchapír. clù Deuteronomc , cſ1 il n'est nulle

Ê, . **j …Î5…_;: .-4 ;...… mçnç_
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?dent parle' des ceremonies . mais ſeulement des

mœurs. Sur touc est conſiderable qu’~au :achap,

äux Romains , il dit que les Gentils font naturel

lement les choſes qui ſont de la Loy. Ce qui ng

peut estre dit de la Loy ceremoniale de laquelle

les Gentils n'ont aucune impreſſion naturelle. Et

ou cbapq. v.1o. il dir, que par la Loy est donnee

cognoiſſance du peche' , ce qui ne conuient pas à

la Loy ceremoniale. Quand donc S.Paul nie que

l'homme ſoit iustifié parles œuvres de la Loy ,il

rïexclud pas ſeulement lesœuvres ceremoniales,

mais il exclut aufli , voire principalement les au:

zrres de la Loy morale.

*~ N'est non plus à propos de dire que quand S.

Paul , Rom.4. dit , que l'homme Ïest pasiustifie'

par les œuvres de la Loyfl que par les oeuvres de

la Loy il entend parler des œuvres que les hom

mes non regenerés 8c destitués de foy , font par

leurs forces naturelles. Car il parle expreſſe

ment des œuvres d'Abraham &de Dauid, qui

estoyent regenetés, 8c nie qu'ils ayent esté iusti-_

fiés par leurs œuvrrsUApostre ne ſettauailloit

il pas en vain taſchant de prouuer que l'homme

n'est pas iustifiç' par des mauuaiſes œuvres? Sainct

Paul ffestoit-il pas regeneté Z Cependant en la

, r. aux Corinthiens chap.4. il recognoist qu'il n’e

stoit pas justifié par ſes œuvres. Car parlant de

ſa conuetſation 8c trauail en l'œuvre du Ministe

re, il dit, Ie r” VIH/fl” en rien eçulpable, mai;Pour

“la ie flïflliä PM iuñifie'.

De tout ce que deſſus ſe peuuent tirer pluſieurs
_cnlſitignemens 5c exhortations. En_ voici quelques

- vues. . É ' ‘ ' ë -’

l .v
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t. Les accuſations de la conſcience nous oblil

gent à cheminer droitement 8c auec integrite', de

peut que nous ne ſoyons tourmentés par nos pro

pres conſciences : ains afin' qu’ayans paix auec

Dieu, 8e par u auec nous meſmes, nous puiſſions

dite auec l’Apostre eu la :aux Corinthienschap.

i. C'est là noſhn gloire, affluoir le zeſmoignage de

:ia/ire kan/Emi” , qu'en ſimplicité Ûſiæiccmé de

îDim , mm :mon: tonnerre' au monde. Er que la

conſcience ne nous donne point de remors en la

mort. Ains rendions nos ames à Dieu auec paix

8c tranquillité : Selon que S. Iean nous dit en ſa

Lepistre chapd. Bien-aimé , ſi ira/ire cœur ne nom

condamne paint , mma arm” dſſeuvanrc mum'

Dieu. ' ‘ ~ r

~ z. Ce mot auflï d'air-u nous doit remplit le

cœur d’vne ſaincte gloire. Car qui estk-cedentre -

:vous qui ne vſe ſenrist chatouille? de ioye s'il estoic

aſſeure' qu'il ſerait parle' de lui auec louange .és

histoires aptes ſa mort P_ 8e' que ſa memoire ſeroit

portee bien loin dans les ſieeles futurs . 8c engta- ‘

‘uee en la posterité 2 L-_íais qu’est— ce dïestre eſcrit
dans des histoires des hoirſiirnes parſemees de rnen

ſongesfflu prix d’auoir ſon nom eſcrit _dans le liure

"de vie deuant la fondation du monde? &qu'il

ſoit parle' de nousmoñ dans le babil des hommes,
;mais dansle conſeil de Dieu? i

z. Que ſi Dieu a_ eu ſoin de nous deuant que

nous ſuffionswoire deuant que le monde fust ſait,

nous abandonneroir-il maintenant que nous

ſomtneaôc crions àlui, Finuoquans par ſoncom

mandement? 'i

4. Cestzç 'conſideration aufli a qtſestans mau

~ U313.

ll
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pais de nostre nature, 8c ſuiers Ymalediëtion

"ebmme les autres hommes. Dieu de ſa pure grace

nous a choiſis dentrele gente humain pour estre

» ibn peuple peculiet , 8c nous adopter pout nous

faire hcritiers de ſon royaume Celeste, n'est-elle

pas vne cstroire obligation à aimer Dieu de tout

hostre cqeuràôt-nous obliger à ſon ſeruice?

i. "Nous condamnons l'Egliſe Romaine de ce

qu'elle ,confond la iustiſicarion 8c la regenera-.

~ tiomcomme ſi c’estoit vne meſme choſeptenons,

garde , mes freres, que nous ne ſoyons coulpa

bles d'vn ſemblable, voire d'vn plus grand peche'.

Car ſi c'est vn grand abus de confondre ces cho

ſes, c’est'enc0re vn plus grand peche' que de les

ſepare . C'est ce que ſont les profanes qui veu

lent bien estre iustiſiés 8c abſous par la grace de

leſus Christ , mais ne veulent pas saddonnerà la

ſanctiſicarion. Ils veulent bien auoirleſus Christ

pour Sauuenr 8( RedËmpteUr , mais ne veulent

l'audit pour Maistre 8c Conducteur de leur vie;

,ls veulent participer 'a ſes promeſſes 8c bienfaits,

ſans obeït à ſes commandernens. Ils font pro-ï'

feiſiori d’auoir la foy, mais c'est vne foy ſans œu.

ures, vne ſoy titulaire , vne ombre ſans corps, vn
nom ſans choſe , vne aſſopiſſementſilethargique,

dont on 'ne ſe reueillc point. La vraye foy n'est

jamais ſans cizuvreszelle les produitçellcc/i 07min- ‘

_zap-ar charité, GaLí.La ſoy qui est ſeule,c'est à dí
'ſire qui est destiruee d'œuvres, ne justifie pas: Tout

ainſi que quand nous diſons que les yeux ſeuls

voyentznous rſentendons pas que les yeux ſepa

rés du corps puiſſent voir ,t mais nous entendons

qu'il n'y a que les yeux_ qui ayent la facultédc

K
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voit; Austî quand nous diſons que la ſoy ſeule

justifie-nous dentendons pas que la ſoy destitucc

de bonnes _œuvres puiſſe iustifict. Mais nous en

tendons' qu'entre les vertus Chrestiennes la ſoy

ſeule a ceste propriete' d'embraſſer 8c nous appli

?ner la iustice de leſus Christ , par laquelle nous

ommes iustifiés. , ‘

Mais pluſieurs d'entre nous (3e ie le dis 5 nostte

honte) viuent en ſorte u'ils ſemblent prendre

(aſche de verifier les cglomnies de nos aduerſai

tes, leſquels voyans parmi nous des hommes de

loyaux en leur converſation , querelleux 1 har

gneux , diſſolus 8c deſhauehés cn~leut vie I diſent,

Voila' le fruick de _leur docttineMaintenanr nous

coguoiſſons pourquoy ils diſent que l'homme est

justifié par la ſoy ſans les œuvres. Ils diſent cela,
afin de ſe diſpenſer de faire ctdes bonnes œuvtes.&

auoit la licence de sïaddqunerà :tout mal. Ainſi

à cauſe de nous le bou nom de Dieu est blaſphe

mé entre les hommes, 6c ſa ſaincte verite est cx?

poſee en opprobte, &ſommes cauſe de leur etr-v

durciſſemenuSetions-nous ſi 'PCICÎUSHZÇ ſi dcpour~‘

ueus de ſens s que de changer' la liberte' que leſus

Christ nous a acquiſe en licence X que de changer

l'a paix de Dieu en vn endormiſſementz d'est”

mauuais enuets Dicmpource qu'il est bon envers

nous? Œironyu” :ſl à Chri/I , qriilſaít nomucte

cream”. 1.Cotinth.5. Vm; ansz eſſe' "achetez par:

prix s glanfiïz. dom'Di” ni vo: corp: é* m v”,

:firm, ltſquclr/ôntà Dim, t.Cor.6.zo.

Viuans iustement . ſobrement 8c religieuſe

inent, vous reſuterez les calor-unies des aduet ſai

R'
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'tes par experience. Estans edifiés par vostre ſain

&e conuetſation, ils donneront gloire à Dieu au

iour de leur Viſitation s 8c apres que vous aurez

gloriſié Dieu en la terre, il vous glorifiera en ſon

_royaume Celeste , par leſus Christ ;auquel

auec le Pere 8c le Saina Eſprit,

ſoit honneur 8c gloire

eternellement.

l . *. r*

Fi” de la Imictieme Decade,
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